
 

 
 

Montreuil-sous-Bois, le 25 mars 2011 
 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE  
 

Conseil spécialisé « filière sucre » du 24 mars 2011 : points-clés 
 

Le Conseil spécialisé de FranceAgriMer pour la filière sucre s’est réuni le 24 mars 2011, sous 
la présidence d’Éric Lainé. À cette occasion, FranceAgriMer a dressé le panorama des 
évolutions récentes du marché du sucre aux niveaux mondial, européen et français.  
 

Production mondiale de sucre 2010 plus faible que prévu, bilan mondial de plus en plus tendu 
Tous les analystes du marché mondial du sucre ont récemment revu à la baisse leurs estimations de 
production sucrière en 2010/11. Ainsi, l’Organisation internationale du sucre estime qu’elle ne 
dépassera pas 168 millions de tonnes (Mt). Des conditions climatiques adverses (gel, précipitations, 
sécheresse) ont fortement compromis l’espérance de bonnes récoltes de betteraves ou de cannes en 
Russie, en Chine et en Australie. Pour la première fois depuis 2007/08, la production sucrière du 
Brésil (40 Mt) n’augmentera pas en 2010/11. La nouvelle hausse de la production en Inde (28 Mt) et 
l’excellente récolte cannière en Thaïlande ne suffisent pas à inverser la tendance. 
La balance offre-demande sera, dans le meilleur des cas, équilibrée en 2010/11, laissant les stocks 
mondiaux à leur plus bas niveau historique (quatre mois de consommation).La campagne 2010/11 
pourrait ainsi être la 3ème campagne déficitaire en termes de production, obligeant à puiser dans les 
stocks pour satisfaire la consommation. Cette situation explique pour l’essentiel le niveau très élevé 
des cours mondiaux : le sucre roux comme le sucre blanc ont atteint des niveaux record début février 
(778 $/t pour le sucre roux et 845 $/t pour le blanc), qui ont différé les achats sur le marché physique. 
Depuis cette date, les cours du sucre affichent une correction à la baisse, mais dans une moindre 
proportion que celle qu’ils avaient subie à la même période en 2009/10, avant de connaître une 
nouvelle hausse prolongée. L’annonce d’exportations de 0,5 Mt par l’Inde, les disponibilités de la 
Thaïlande et le démarrage de la prochaine récolte brésilienne exercent une pression baissière sur les 
prix. La forte dépréciation du dollar vis-à-vis de l’euro conduit à une baisse sensible des cours 
mondiaux exprimés en euro. Ceux-ci sont à nouveau inférieurs aux prix moyens du sucre du quota sur 
le marché communautaire. La campagne 2011/12 débutant en tout état de cause avec des stocks à 
leur plus bas niveau historique, une forte hausse de la production mondiale serait nécessaire pour 
enclencher une baisse significative des prix mondiaux. 
 

Des mesures exceptionnelles pour satisfaire les besoins européens en sucre alimentaire 
Au niveau européen, la production fraîche de sucre 2010 est également revue à la baisse à 15,6 Mt, 
principalement au Royaume-Uni (- 0,2 Mt), dont la récolte de betteraves a été fortement perturbée par 
le froid. Le recul de la production sous quota (- 0,1 Mt) et la progression limitée des importations (0,1 
Mt) se traduisent par un recours aux stocks, dont le niveau est actuellement inférieur de 1 Mt à celui 
de l’année dernière. La légère augmentation des prix du sucre du quota sur le marché 
communautaire, bien que très inférieure à la hausse sur le marché mondial, reflète les tensions sur les 
ressources en sucre. L’adoption de mesures exceptionnelles s’est ainsi imposée avec la remise en 
vente de 0,5 Mt de sucre hors-quota comme sucre alimentaire et l’importation de 0,3 Mt de sucre sur 
le marché mondial, permettant ainsi de répondre à la demande intérieure de l’Union européenne en 
sucre alimentaire. À ce jour, les quantités offertes par les industriels, soit 700 000 tonnes, vont faire 
l’objet d’un abattement de 30 %, ce qui montre que des quantités sont encore disponibles pour une 
remise sur le marché communautaire. 
En France, la production sucrière 2010 s’élèvera à 4,5 Mt. Ce niveau de production devrait 
autoriser la remise en vente de sucre hors-quota comme sucre alimentaire à destination du marché 
communautaire. La précocité des semis de betteraves (deux semaines d’avance) en légère hausse de 
2,5 % est de bon augure pour les rendements et la récolte 2011. 
 
* 

Pour en savoir plus, retrouvez nos dernières publications sur la filière sucrière mises en ligne sur le 
site internet de FranceAgriMer, notamment l’étude sur l’économie sucrière australienne, présentée 
lors du Conseil via le lien http://www.franceagrimer.fr/Projet-02/08publications/index83.htm . 
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